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Abstract. The goal of this paper is to prove how Arthur’s re-
sults, in the case of split odd orthogonal p-adic groups, imply the
Langlands’ classification of discrete series. Of course this need
the validity of ”fundamental” lemmas which are not yet available.
And this include a Langlands classification of cuspidal irreducible
representations for such groups.

En l’honneur de Roger Howe pour son 60e anniversaire

L’article a pour but de montrer que seule l’hypothèse que des lemmes
fondamentaux pour des paires bien précises de groupes est suffisante
pour avoir les hypothèses de [10] et [11] permettant de classifier les
séries discrètes des groupes symplectiques et orthogonaux ”impairs”
p-adiques. Le point de départ est l’idée d’Arthur exprimée pleinement
sous forme de conjecture en [1] et sous forme de résultats modulo des
lemmes fondamentaux en [2].

Le corps de base, noté F , est un corps p-adique; on suppose que p 6= 2
car nos références, surtout [19] utilisent cette hypothèse. Il n’intervient
pas dans notre propre travail.

On considère les points sur F d’un groupe classique, c’est-à-dire le
groupe des automorphismes d’une forme orthogonale ou symplectique
sur un F -espace vectoriel, V , de dimension finie; ici on se limite aux
espaces V symplectiques ou orthogonaux de dimension impaire. On
note n est le rang du groupe, c’est-à-dire la partie entière, [dimV/2]
et G(n) ce groupe p-adique. Si V est orthogonal, on ne suppose pas V
maximalement déployée pour obtenir le résultat principal toutefois le
cas non maximalement déployé s’obtient à la fin à partir du cas maxi-
malement déployé et dans cette introduction on suppose G(n) déployé.
On note G∗(n) le groupe complexe des automorphismes de la forme
duale au sens de Langlands, c’est-à-dire si V est orthogonal de dimen-
sion impaire G∗ = Sp(2n,C), si V est symplectique de dimension paire
G∗ = SO(2n + 1,C). On notera n∗ l’entier dimension de la représen-
tation naturelle de G∗; c’est-à-dire que n∗ = 2n si G∗(n) est un groupe
symplectique et 2n + 1 si G∗(n) est un groupe orthogonal. Quand un
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